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HERBORISATION AU MONT CENIS 

PAR 

C l .  ABRIAL 

Pour la première fois, il m'a été permis de faire une excur- 
sion botanique vraiment alpine, d'atteindre les neiges éternelles 
et de toucher les moraines des mers de glace qui alimentent par 
leur fonte les petits ruisseaux, et ensuite les rivières et les fleuves 
en été. 

Les glaciers des hautes montagnes jouent un rôle très im- 
portant de régulateur du débit de l'eau en été, comparable à 
celui du régime des forêts dans les montagnes subalpines. 

Le mont Cenis avait été: choisi comme point d'excursion ; 
notre caravane se composait de six personnes : MM. Viviand- 
Morel, Goujon, Beney, ses fils Jean et Benoît, et moi. M. Goujon 
nous avait devancé de quelques jours, il était à Lanslebourg 
depuis une semaine. 

Le IO août, nous partions de Lyon à 5 h. 30 du soir,, munis ' 

de la traditionelle boîte de Dilienius. Le trajet se. fait rapide- 
ment de Lyon à Saint-André-le-Gaz. A Saint-André-le-Gaz, 
changement de train pour Chambéry, le train va moins vite 
et nous arrivons à Chambéry à la grande nuit. 

II est trop tard pour continuer notre route, nous nous arrê- 
tons à Chambéry pour y passer la nuit ; le lendemain, levés 
de bonne heure, nous visitons la ville ; notre visite terminée, 
nous regagnons la gare pour nous diriger sur Modane, nous 
franchissons très rapidement les gc) kilomètres qui nous sépa- 
rent de cette ville. 

A Modane, nous nous hâtons vers l'autobus qui fait le ser- 
vice entre Modane et le mont Cenis, car il n'y a pas d~ temps 
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170 HERBORISbTION SU VONT CENIS 

A perdre si nous voulons avoir une place. A IO h. 112, le mo- 
icur de l'autobus conmiencc i roriiler, 1e lourd véhicule SC 

niet en roule A une vive allure, nous traversons successivement 
plusieurs villages flanqués au pied de grandes montagnes, dont 
quelques soiuinets eiicorc recouverls de neige dépassenl 
3 .ooo mètres. 

A midi, nous arrivons à l,anslebourg, où M. Goujon nous 
tillend. II iious a fait préparer R déjeuner et des chambres pour 
2 passer la nui t ,  car, A cc iiiomenl, t.t surtout avec la chaleur 
i~sceptionnellc (luv iious avoils critc année, les chambres sont 
rares dans les Iibtels, par l'affluence dc voyageurs vcnaiit cher- 
cher dans ces lieux un peu de fraîcheur qu'ils ne peuvent trou- 
ver dans la plaine. 

Après le déjeuner, nous Iierborison saux alentours de Lans- 
lebourg, M. Goujon dirige nos pas vers les stations de plantes 
rares qu'il a découvertes l'année dernière el cette année depuih 
qu'il est arrivé. Nous récoltons : 

Gentiana asclepiadea. 
Ariostaphylos uua ursi. 
Campanula thyrsoidea. 
I*Yola biflora. 
I'irola uniflora. 
- çhloranlhcr. 

Ononis cenisia. 
flwaelanchier uulgaris. 
Lonicera nigra. 
Cirsiuna spinosissimum. 
4 ntennaria diæca. 
Homogyne alpina. 
Cacctliu albifrons. 
Cnn~panula lin,ifolia. 
Gentiana lutea. 
- acaulis. 

Pinguiculn uulgaris. 
Brunello grandiflo~u. 
Polygonum uiuiparum. 
Juniperus nana. 
Veratruin dbuna. 
?jruertir~ perennis. 
Campanula barbala. 

Parnassia palustris. 
Pirola secunda. 
lthamnus alpinus. 
Rubus Idew.  
Bupleurum ranunculoides. 
Lonicera csrulea. 
Lappa majorm. 
Bellidiastrum Michelii. 
Soldanelln alpina. 
Hielncium. aui~antiacurn. 
Campanula Schwchzeii. 
Gentiana campestris. 
Cerinthe ininor. 
ivepeta lnnceolata. 
Primula farinosa. 
Abchemilla alpinu. 
Colchicum alpinum. 
ï'ofielda calyculatcc. 
Trig&c/tin palustris. 
Pou distichophylla. 
Lasiogiostis calamagrostk. 
Artenaisia absinthium. 

Lc lendemain, nous partons en voiture de Lansleburg à 
7 heures du matin pour le mont Cenis. La route du mont Cenis, 



Ii'üctk. par IVit!)ofhii ( i ) ,  csl c-xcllenlc ; c'est par de nombreux 
Jaucts qtie iioiis arrivons au col du ~ i ~ o i i l  Clenis, à 2.084 mètres. 
I'c~idai~t je Irajci, qui iw dure pas iiloi~i:. dc deux lieures, ilouti 
iirl~iiiroii~ Ics niontagncs voisines, noua découvrons de plus en 
  JI US Ic gmnd glacier dc l n  Vanoisc quc ~ious apercevions à 
i:<*iiicl d~ l n  ~ i i l J C i .  do I,cînslcboui.g ; il scl iuontrc: comme uli 
gi.:il~tl 1 iric-cii l bI;iiic- oit dCjA i in certain iion1bi.c d'alpinistes ont 
~ w r d n  Iii :-ic cf;mu-sc:s-fhes. En dcssous de la roule que nous 
huimr~s, la  I V I L ~ C  d c  JIonnwal, serpeillant le loris do la rivière 
du Drac, s'élèvc gradiiellcnient au fond de la vallée. - rc ?&-.a 

Durant le trajet, la voiturc marche a u  pas, nous descendons 
pour récolter quelques plantes : 

l~l>otlodemdro~z jerruginetun. 
4spidium lonchitis. 
. lspleniurn uiride. 
Orrlina acaulis. 
IfciççinDum Vitis Idueci. 
Cenir~iurr~ aconitifoliurti. 
Swijraya uzoides. 
G'etttin~tn usclepiudeu. 
,1l ypericum quudrur~giilur,i. 

Polygala chamæbmus. 
Carlina acuulis, var. cuulesceits. 
Cacalia albijrons. 
Ilo~nogy~te elpinu. 
Leontoclo~r uutur~titule. 
.luitiperm nuna. 
17aleria~uc inonlana. 
Ceiztuureu nioirtana. 
Bcllidiastru~n Allchelii. 
Lu riz europu~z. 
Rltu~nnus ulpitzw. 

Au col du niont Ce&, se trouve la l'rontièrc franco-italienne, 
d'tin coté la gendarmerie italienne et dc l'uulre la gendarmerie . 
française, dont les acleurs semblent bien fiïiierniser. 

Un fort français ?t 3.000 iilèti*es d'alliiutlc domine le col ; i l  
i ~ s t  constsiii~ dans lc rocher, il est à peiiic -\.isible par les voya- 
geurs du col ; nous üpercevons, avec la bonnc junielle de notrv 
aini Goitjon, les bouches de caiioii crrusbes dans le rocher, qui 
sort1 les meillcui~s gardes de noire frontièrc. 

h l~arlir  du col, la route descend Iégiireinenl; Ü 3 kiloiir~lrcs dc 
II, se trouve le lac ikalien du mont Cenis ( ~ ~ M o r i t e  Cenisi*). Lf 

De la frontière ail lac, nous avons été arréiés par les soldats 
italiens disposés ci1 sentinelles sur la route et les champs voi- 
sins pour protSger le Public contre un exercice de tir au canon 

(1) La route du ama6 Cenis n étB construite de 1803 h 1810, p& mdrc 
dc Napoléon Ierr Zfiy a 37.M- de Landebourg à Suze. 



;il.lr.nclniil. no1.c~ dépari. AprAs 1c souper, nous regagnons notre 
chnibrc ,  car l'hôtelier n'a pu nous donner qu'une chambrc 
cont,enant cinq lits. 

C'est dans des lits dc foi.i.iiilc que nous passons la nui' ; notre 
ami Viviand-Morel, plein d'liumour, se trouve très bien ,dans 

' 

son lii, qu'il cl~nomma pétrin, ;i cause dc sa forme. 
Lc Icndemaiii diinanclic., ( 1 ~  1i.i~ l~onnc heure, M. .Goiijon, 

les fils Reney et moi, iioiis t ~ i r ~ i i I o i i ~  ; t i r  glaciw dr  Honclic. 
SI. Tïiviand-More1 rii. SC sciiinnl ;):ls l:! Eorcc dc poiivoir fair(. 
cetle course, M. lfcilq i w l c  !)oiii. !!ci ivnii. compagnie,.ct ils rii 
profitent pour cxplorer Ics bol-dli d i :  lac (crité est). 

Pour monter au glacier dc Roiiclic., noiis nous élevons succes- 
sivement au-dessus di1 lac, puis au-dessus du fort italien dc 
Ronchc, dans lequel avaieiii lieil la veille des exercices de tir 
ail canon contre une montagne placéc de l'autre côté du lac. 
AprPs quatre lwures dc marche, nous arrivons au pied de la 
itiorûinc: dii  gl;ic.ici.. au-dcesiis dri I i w  Blanc ou du lac Clair de 
Ronchc. 

Nous ïécoItoiis sur notre clicmin : 

Erysinaiwn oclzroleucuin. 
Cnrdaminc resedifilin. 
Iberis rotriizdifoliri. 
I'iolc cenisici. 
1)iunlhiis iieglceli~s. 

i iwbis (ilpinri. 
!)rliI>rc ~~yrei'iriico ( P e f r o r n l i ~  pyr~'-  

nniç« j . 
Iliilcliinsiti ulpinri. 
Silenc alpinu. 
Alsi i~c v e i m  à neurs plcineç cii 

cnmpapnir 11c I'cspbrc type.. 
Ceivtslicllr: rtlpinirill. 
Pofeizlillu nureu. 
Srtx;>frngn rel uso. 

-- cindrosacen. 
/iiilcnnnizin d izcu.  
..Lrlcrnisiri Mrttellinn. 

:tzalea pi.ocumbeiis. 
Calumiiitlm alpinci. 
Soldcinelln alpinri. 
Senecio iizcaizi~s. 
I ; o t r i i .  reptnns. 
!lciv~ic~ri~i d p i i w .  
,S!mifrugcc riinscoirlrs. 

1,'aprés-midi, apres avoir pris quelques minutes de repos, 
~ \ o ~ t s  nous dirigeons w r s  l'Hospice du mont Ccnis, consti.riii 
sniis.Nipoli.ori Y. Cct Iiospicc crt occupé acloellcn~ent p i i r  1 ' : ~ -  
11iCc iialirnnc, par lin hôtcl ci lin bureau dc poslc. 
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h i  gelh dr, l'liospicc, serpente un petit ruisseau venant de 
Ronclie. Dans son lil) très large R cçt cndroit et inoccupé pour 
le moment, nous récoltons presque toutes les plantes cueillies le 
matin, ainsi que quelques cspeces spéciales B cet evdroit. 

Rpilobium Flclackeri oii R. r 
jolium. 

Drnbn pyrcinoie«. 
Pelrocalix pyrenaicn. 
Trifolium spndiceim . 
Gregoria vilalinnu. 
Snlb retusa. 
- serpyllifolii~. 

.4llium Schcnoprosilm. 
Jtincits lriglnmis. 

s -  .Alragene o.lpina. 
Sisymbrium austriaeum. 
Huguenlnia tanaaetifolia. 
Heliantlaemunz canum. 
Gypsophila repens. 
Linrun alpinum. 
,l slrngnlus aristafus. 
Triglocfain palustre. 
Carex jœtida. 
r i ~ ~ e n a  disticliophylla. 

En continuant la route, à 3 kilomètres de l'hospice, la route 
fait. cle iiombreiis Iaceis, clcacend rapidement au fond de la vallée 
qui SC contin~ic vers SUZC. C'est à cet endroit pittoresque que 
se trouve la chute du ruisseau de Ronche et du déversoir du 
lac, qui  tonibc d'ime très grande hauteur. 

On voit di1 somilict des lacets de la route au fond de la vallée 
iiiic usine cil constriiciion qiii va utiliser cett.e chute pour trans- 
Eornler sa force en éIectricit,é. 

La nuil ~ 'approcl i~,  nom regagnons l'hôtel pour y prendre 
lin repos bien mérité, car la journ6e ti éL& longue et pénible. 

1.e lencleiiiain matin, tioiis Iierborisons autour di1 lac sans 
prand inférèt, iioiis récolbons des plantes vues précédemment, . . 
iinc sciilv csl noiivcllc pour nous, Arctostaphylos alpina, es- ::.:::.:')' 

p k r  i feuillc9 cadiirliies, non signalée ; I I I  mont Cenis ; nous 
n'rn II-oiivons rln'iiiie seule touffe, inesurant. environ I mètre 
(wrr6 de surface, tandis que sa saur ,  le Raisin d'ours, tapisse 
hiis les rochers. 

AprCs le déjeuner, M. Goujon, les fils Beney et moi, nous 
gagnons Ic col du mont Cenis pour redescendre à pied à Lans- 
Irbourg, tandis que MM. Reney et Viviand-More1 attendent 
ItaiiI.ohus pour redescendre. 

S i r  la fronlihrc franco-italienne, nous récoltons le Doronicam. 
scorpioides. -A ce point. commence le vallon de la Ramasse, do- 
inin6 par 1' fort fraiyak .. de . la Tura (3.000 n~ , ) .  . - . .  . . . . . , .  . 
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Au sommet de la Ramasse, nous récoltons un certain nombre 
de plantes rares : 

Ranunculus rutifolius. 
A tragene alpina. 
Trifolium alpinum. 
Cirsium spinosissimwn. 
Alulgedium alpinum. 
Rhododendron ferrugineum. 
Swertia perennis. 
Thesium alpinum. 
Juncus trifidus.' 
Asplenium viride. 

Euphrasia minima. 
Geranium aconitifolium. 
Centaurea uniflora. 
Achillea macrophylla. 
Campanula thyrsoidea. 
Gentiana asclepiadea. 
Primula farinosn. 
Allium fallax. 
Aspidium lonchitis. 
Achillea millefol. à fleurs rouges. 

Nous cherchons sans trouver 1'Erica carnea, qui est signalée 
au sommet de la Ramasse, plante que nous avons trouvée en- 
suite en très grande cpantité entre le village de ~ e r m i ~ n o n  et 
Modane. 

En descendant la Ramasse jusqu'à Lanslebourg, nous récol- 
tons : 

Lonicera carulea. 
- nigra. 
- alpigena. 

Sambucus racemosus. 
Polygala chamabmus. 
Thalictrum aquilegifolium. 
Hepatica triloba. 
Parnassia palusfris. 
Ononis campestris. 
- cenisin. 

Pirola seconda. 
- uniflorn. 
- chloranthn. 

Hypericum qundrangiilurn. 
Impatiens iaoli tangere. 
Oxalis acetosella. 
Monotropa hypopitys. 
Rhamnus alpinus. 
Lathyrus pratense. 
Rubus saxatilis. 
Rosa alpina. 
Sorbus Aucuparia. 
Saxifraga mtundifolia. 
Valeriana naontana. 
Cirsium acaule. 
Lappa major. 
Artemisia absinthium. 

A mica montana. 
Cacalia albifrons. 
Hieracium aurantiacum. 
Yaccinium vitis Zdaea. 
Gentiana luteo- punctata. 
Pedicularis mstrata. 
Bartsia alpina. 
Plantago alpina. 
Polygonum viviparirm. 
Alnas viridis. 
A bies pecttnatn. 
Janiperus nana. 
Tojielda calyculata. 
Sesleria carulea. 
Aspidium fil& mas. 
Rosa pimpinellifolia. 
- pomc'fera. 

Sazifraga moides. 
Cirsium eriophorum. 
Centaurea montana. 
Carlina acaulis. 
- acaulis var. caulescens. 

Homogyne alpina. 
LLontodon autumnaüs. 
Campanula barbata. 
Arbutus uva ursi. 
Veronica, urticeefolia. . 
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Pinguicula vulgaris. Lurix europaea. 
Mentlm sylvestris var. canescens. Juniperus communis. 
Rurnex arifqlius. Polygonaturn verticillatum. 
Betuia dba. Athyrium filix femina. 
Pinus sylvestris. Aspidium bnchitis. 

Nous arrivons Lanslebourg vers 5 heures du soir, oti nous 
devons trouver nos amis, MM. Beney et Viviand-Morel, qui sont 
descendus par l'autobus. L'autobus n'est pas encore arrivé, tout 
le monde est inquiet, beaucoup de personnes attendent pour 
descendre à Modane. Enfin, après un quart d'heure d'attente, 
nous apprenons qu'il est arrivé un accident à l'autobus, mais 
que les voyageurs sont sains et saufs. 

Nos collègues, malgré la distance qui séparait l'endroit où 
est arrivé l'accident de Lanslebourg, ne tardent pas à arriver, 
il est environ 6 heures du soir. 

Le lendemain matin, mardi, nous descendons à Modane en 
voiture, au delà de ~ans lebour~ ,  nous apercevons sur le talus 
quelques plantes intéressantes que nous notons à la hâte : 

Nepetn lanceolata. 
Hyssopus officinalis. 

llstragalus monspeliacus. 
Dracocephalum Ruyschianum. 

L'Arbutus urva ursi formant de larges plaques vertes sur 
tous les rochers. 

M. Goujon nous signale qu'il a récolté 1'Erica carnea dans les 
bois au-dessus de Termignon, où elle est en très grande abon- 
dance. 

Nos yeux quittent peu souvent les talus de la route, sur les- 
quels nous reconnaissons un très grand nombre d'espéces 
vues plus haut ou des espèces communes. Après avoir dépassé 
le fort de I'EsseilIon, construit par Victor-Emmanuel, nous 
apercevons, sur le talus de la route, en face de la cascade Saint- 
Benoît, 1'Erica carnea tant cherchée la veille au sommet de la 
Ramasse. 

Ce petit arbrisseau est trés commun dans les bois bordent 
la route, nous le voyons jusqu'à Modane. 

Nous partons de Modane à midi et nous arrivons &'Lyon à 
7 heures du soir. 




